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mecrate lui-mme. Il estdiffleile de om
prendre an tel moveement et tout hoummi

|Loet, eu litant jtlioi en question, a d
eihercher cg qu'elle rulait dire et chercher
anil0ment Peut-tre ,
t Il repugne en effet &atoute conscience pure
d'iirniminDer, de prime abord, tut ce que la
raison. n'expliqua pa da le affaires poli
tiques. La situation est colle-el: de. endi-
dats, porty sur un ticket lectoral, sort lus
par l'influence morale du parti qui a compo-
sJe ticket, ett ces candidats.lus se rvoltent
contre cette mme ifluence laquelle ils
doivent tout. Un pareil exemple de dser-
tion immdiate ne s'est jamnais vu en aucun
pays reprsentatif et, quant A nous, nous n'y
croyons pas encore. Seulement on estauto-
ris dire n'u but entour de mystres est
justement suspect. Lorsqu'un parti se divise
qa plt4t qlmnd une fraction dep.rtias li

des dclaratiof inufilewe'et pnulie degsu-
tentious que-la miasse d't parti ni'approuve
pas ou ne juge pas propos de proclamer,
n'estee pas l ln signe d'opposition malveil-
lante et de mcontentements personnels ca-
cha? et pour tre parfaitement sr de ne
pas nous laisser aller -des jugements tm-
raires, nous nous demandons ce que le vrai
parti dmocrate a fait pour justifier et auto.
riseriadfection. Aeette question nous ne
pouvons rpondre que -par 'loge du parti

mme. Certes, la fermnet politique de ce

parti brille d'un clat aussi vif aujourd'hui
qu'autrefois, et le Sud n'a jamais eu et n'aura
ainaisaun plus honorable et un plus puissant
faennsur.

jj Becutieur. ., . .. . . *SL,'ho e qui, auix yetzx du monde, est la
I personnification dece parti, e prsident M.
-Buchanan, Mt le conservatetar modle, le pa-

.triote p"r excellence, M. Ituehanan a-t-il
a ibl lonstttiuio de ansas? i'slt-

e il pas fait tout ce qp'il devait faire, n'a-ta
Spas fit plus mme qu'o wattendait gn-

ralement deliii, de lqi, homme du Noort, pour
a uver ua gred Irincipe4 et conseter ce

. territoire la dmocratie du Sud? D)ans
Sses eforts pour atteindreson but, quelles to-

a lrean'ft-tl pas uoulevesqoelles calomniese n's-t-ia pas exeltesAqaelBl ne eueet-il isa
8 ppos? quelles' *injues et quelles haines

en'frt-4 pas baves? La vrit est qpue
Stous les breaillons tous les d4magogues

-t "tous heu watlitipex intriganits ont vrmi
contre M "ihtinan les venild' les plus
pedles et profr es atroces ajusations.
et tout -ela, ,pourqusoi? Parce quie M. Bu.

e chaNitn, nons, le ptn,'atneaouave '-
e quilibre f1rle, ot IlUnion, en conservant

Sau Sud i .territore qui, par le'cliimat, ap.
partient at $&d aussi Mienqi'aNord etqui,
Sen tout Ceas, devait ester la lmocratie
Sdans l'intrt de l'Union mme. Est-Me l

e la usticee des pats? Et cette jUiiee con-
Ssiste-t-lIe4 l4irer o x.x ?areI patrie in-
Sdpendante &oiir!t osiste-t-ellp ici., 

faie smbe andivendo zIgafre le plus.
emient'de ces hommes d'Itatsi ras jqui
restente'core aux Etal tUs.
-'Nous demqdnsais tenant a A parti qi

*sontie.t M-ainn, npsiotr e
lia patrioeM6e dign e de ou ge' Nous
avons fait*eEsortir nagures les nombreuses

Sopreuionqu nesldans les
t contestations leetoralcesde la iCambre. Il est

- proets aujour4'ui que si ,tous lerepren-
teintsda Sud 'eosseat t anias des mmtues
t entinents, le enadidat de cette *section de

? I'Uniodept 4 lu A la prsidence. Si le
u Sud aqtvaic u i la faute? Si, prc-

Sdemment le Sud a t vaineu damsa qaes-
tion la` fautei& dlqui

J oibu e disoate on le Sud
' opuRm t% fa 1-?,i c. a pays

s j4tewsapimp s e ssorv Jieda!s iSsm dmibr dans sonunit, antd&ati s
B alpissance fedrale,- cesse *de`idouner ae

`- noqI T e dbli ^rjr"d'titeo lineu tie
repr seage du ier d AussoU
san borne, q la f l2te. IA pare dmno'. 1
erate n'a4tj-Pa fd' tout mfAa Maintenu, i

earo le i .1de1N'

1 Pu, totl. ote4^ ' b l ,an to w ~ o lplu& lres dumend? hre4fr doneatzpartedd-ondleme 
poormise qoadeient -l

t r e s 1 c h m n t tI dr, C e nr a1 9 -1y e, !
On luFrepuliM OUt doute, mais se- 1

Sbus contre 1 ~ de homl e4_0'

jt't,,a g
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- ttallelnentde HUITmembres dans la Cham-
s bre, vqtant avec le parti rpublicain. M.
i Dodglai ?et donc responsable de la dfaite
r qae;viehtd'prouver le Sud et les membres

deV.2nptr 'assemble d'Etat, qui travaillent
e myrstreuscment la candidature de ce as-
Snateur, doivent tre inexorablement rangs
dans la'c tgorie des ennemis du Sud. Ils
. croient,' peut-tre, l'iinnocence et la sain-

i tet de 5er politique; mais c'est une politi-
Sque factieuse dont les faits proclament haute-
Sment lI danger. Qu'on juge de ce qu'elle
i produiri par ce qu'elle a dj produit!

(Courrier de la Nlle-OrUlans.)
1 DE 1850 A 1860.

Il e4t la* fois curieux et instructif de
groupev l4s vnements par priodes afin de
comparer le prsent au pass et de juger de
la marche de l'humianit et des progrs de la
civlanti.a UnV correspondant anglais rem-
plit potur n'ous cette tche et nous n'avons
qu' 1 suivre pour crire avec lui une int-
ressante page d'histoire.

Les :fa4s qui se sont produits de 1850 
1860 sont graves et importants. La France,
aprs a'oir vainement cherch se constituer
en rpublique, s'est une fois de plus rfugie
dans le pouvoir absolu et a proclam l'Em-
pire. Toutes les conqutes passes de la li-
bert se sont vanouies devant le trne re-
lev par dls ains nergiques. Le despotisme
a cependant sa compensation, car la France
commande aujourd'hui l'Europe entire et
un mot de son empereur rassure ou fait trem-
bler de paiissantes nations.

On a tn les Anglais et les Franais oubli-
eux de,'rafalgar, de Talavera, de Salamanca
et de Waterloo, combattre cte cte sons
les munrs de Sbastopol. Aprs avoir vaincu
les nsses, Napolon III a jet le gant 
l'Autrichi et l'a battue A son tour dans les
plainede l'Italie. Celle-ci, rveille par le
canon franais, travaille maintenant se re-
constituer, mais les phases qu'elle traverse
et qui l'amneront peut-tre., l'unit n'ap-
partiennent pas la priode que nous esquis-

jauiel riTnuiicuiiuI.

S*lritnBe 1859 s'est teinte au milieu des
convlsiqnus politiques. de la pninsule et
Sd'une inexprimable confusion.. Le Pape que
protgeait depuis dix ans une garnison fran-
aise ne. sait plas s'il doit considrer Napo-
lon Il fomfe son ami ou son ennemi. La
puisoanne temtporelle du souverain pontife

'a jamais Wit p6ia srieusement menace
qu'ence moment, et asi l'Europe permet 
lItalie de rgler BeM propres destiines, nous
ne serions pas ttids de voir le successeur
de.. e ierre redevenir, comme l'tait celui-

Sci, siicple apatre et semer sur le chehiik de
l'exil ls oripeaux 'del t *yaUt terrestre.

Avait la in de 185M, it gt>pris des at-
rang ients pour la runion d'un Congrs
europen charg de rviser les traits de
1815. L'Espagne, retrouvant tout coup
son anucienne ardeur, a dclar la guerre au
Maroc et eniai FlAfrique. Te formidable
insurrection a 4clat dans.l'Inde et mis 
aeux doigtade sa perte la pisaiSenglaise.
MaisA civiliaation a triomph de la barbarie,
et ps une guerre marquedes deux cts
pa d'pouvantables horreurs et une frocit
aneexempl, les indignes ont d se rsi-
ger la domination de la Grande-Bretagne.
Celle-ei ee touv. de nouveau en lutte avec
la Chine et, conne eh rime, a la France
pour allie. Plts lheureuse au Japon, elle a
=rusi conelure ,avec cet empire un trait

o, vantageux. Les Etats-Unis, plus habiles,
ont trait avec le'Japon etia Chine sans avoir
pimv, les: dificult*Z que les Anglais ont
cherche tranchir & coups de canon Pi-ho..

Dans cette mime priode de 1850 1800,
le dB"ovdres d tout genre, les inventions i
dagnio moderne, les conqutes dela science

4'pi Vndadstriwe ont t vraiment extraordi.
baires. Dc vastes gisements de mtaux pr-
eiestitat t livrs l'exploitation en Aus-

,takie, tondis que dans l Colombie anglaise
et Pike'sPleak, dans cette partie des Mon-
tagnas ochenses qui traverse notre terri-
taire, le sol, fouill et tourment par des mil*
lier dbavides aventuriers, leur livrait gale
iente eB trsoes.

Le eamaeroe anglais a fait d'immenses
rogr, et rppel4es lois de navigation

eu 1850 en mettant les navires trangers sur
l tuBme pied que les btiments anglais, a
donn it D omamerdd maritime de la Grande-
Bretagme ue impulsion extraordinaire.es
exporttionts etles importations du o te
Uni one dubl deppis dix ans. Psdant la

.priode uoaouebre.-des aetete&rde
a adrup. Laeomipagnie appele

Peings r an Orientad t la plmas on-
11 wt lie possde cinquanteeuft va-

persa't,diavs tous lies als entre sea action.
naireqBiesz pour cent 4e diwidende.jnd-

jadatuents des ria .traitements qu'elle
'p&e wee dispplears alenmploy6 Une
goppaues sBricpine ag ide son d I t,
cr ue magnifique ligne de steamers trpans-

*4ulatiqu*4s.,miie, 4odeautres et' abmsence
,ea subvQLion sqfsnute Jat forcee de

gp d&Y4 iemt el4jc.de daia la
M*. *po. |a t6 a' cotnmtripu du

*og1^lo -9port de200muif d'une belicie et de
isv leaset cal6aie
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n. fondus. Mais un accident encore inconnu i
\I. tout--coup interrompu le passage de l'lec
[te tricit, et la grandiose conception est retom
es be dans le nant.. Le travail est recom
tLI mencer.

SPendant que ces grandes choses s'accom
5s plissaient, la mort a frapp de hautes illus

Is trations. Le czar de Russie, l'empereui
i- d'Autriche, l'empereur du Brsil, l'empereui
i- du Japon, les rois de Sude, du Danemark,
e- de Hanovre, de Naples et des Iles Sandwich,
le sont descendus dazs la tombe. Un prsidenl

et un vice-prsident, des Etats-Unis, ainsi
qu'un roi exil, Louis-.Pbilippe, ont vu se
terminer leur carire. La pierre du spulcre
a t galement scelle sur les restes de

e Webster, de Clay, de Calhoun, de Pec!, de
le Wellington, de Soult, de Chateaubriantid.

e Metterniheb, de Wordsworth, de Moore, de
a Rogers, de. Lockhart, de Wilson-, de Macan-

Slay, de Hallam, de Quincey, de Washington
s Irwing, de Prescott, de Orawford,. de Sedg-

wick-hommes d'tat, littrateurs, historiens,
potes, artistes, etc.

a C'est la fin de tout ce qui existe. Aprs
les individus, ler Etats. Notre civilisation

r dont nous sommes si fiers aura aussi sa fin,
e et nos villes si grandes et si florissantes seront

un jour des ruines o les gnrations venir
se pencheront pour chercher y dchiffrer
notre histoire oublie.-Abeille-

e ------- ...-

CHANT DE GUERRE DES VIGILANTS.
t Sur l'Air de: Libert Sainte aprs 10 ans d'absenee.

GOerre aux banditi I de toutes les poitrines
Ce cri puissant s'lance dans les airs.
Assez de vols, de meurtres, de rapines!
Aprs trente ans les yeux se sent ouverts.
Trop de lpreux salissent notre terre,
Le cri public les a tous condamnd I
O Vigilants, en guerre! vite en guerre!
Que les bandits soient tous extermins.

Qu'ils soient broys dans la mme tempte,
Tous les maudits, chiens du (mme chenil
Et quele fouet, en les ciinglfart, les jette
Aux dure chemins qui mnent l'exil.
De leurs forfaits absous par I justice,
Qu'ils soient par nous leur bagne trains.
Honte Thmis qui se fait leur complice!
Que les bandits soient tous extermins.

Sus aux bandits! aux voleurs! ces drles,
Honte et flau du sol o nous vivons!
Dieu qui sourit nos vierges crolee,
Doit se voiler devant tous ces dnions.
De ton vieux trne, arbre de la patrie,
Tes purs enfants- ton ombre inclins
Vont arracher toute branche pourrie,
Que les bandits soient tous extermins.

Nos tribunaux ne cessaient pas d'absoudre
Au crime heureux ils taient leur chapeau.
Noeus, nous frappons comme frappe la foudre
De Jehovah messagre et bourreau.
Frappons toujours ! Aucune voix austre
N'osera -direaux vengeurs dchains:
Cal I Can1 qu'as-tu fait do ton frre?
Que: es bandits soient tous extermines.

Quand nous fondons sur ces bandes farouches,
Troupeau saignant et rduit de moiti,
Nous entendons parfois dans quelques bouches
Ton doux langage, divine Piti.
A ces brigands on dresse des statues
Comme des saints d'une nimbe couronns;
Sous nos talons qu'elles soient abattues.
Que les bandits soient tous extermins.

Broutez en paix l'herbe de nos campagnes,
Troupeaux traqus longtemps par les bandits.
Les Vigilants improvisent des bagnes
Et d'un ienfer vont faire un paradis. 1
Durs forgerons, courbs sur le cratre,
Noir soupirail ouvert pour ces damns,
Forgeons pour eux le boulet populaire.
Que les bandits soient tous extermins.

3elle Louisiane, terre bien-aime,
Mets sur ton front ta couronne de fleurs,
Puis endors-toi sur ta couche embaume
Et ne crains plus meurtriers ni voleurs.
ol de l'honneur, 6 Patrie immortelle,

Ferme ton sein tes fils gangrns; -
Le juste sens doit dormir sous ton aile;

SCIENCE D'UN cIlEN.-I1 existe en ce me-
ment Saint-Ptersbourg une petite mer-
veille, dont la gentillesse, non moins que la
rare intelligence, va certainement passionner
le public un charmant pagneul qui rpond
at siom de LAel et qui semible surpasser
tout ce que. faisait d'analogue, il y quelque
quarante ans, le clbre Munito, dont la r-
putation s'tendit dans tonte l'Europe. ,

Nous avons assist hier a une des sancs
de Lelio, et voici ce dont nous avons t
tmoin

Un jeu de domino a t partagi entre l'-
pagnul et nous ; le hasard nous avait donn
la pose. Le chien a fait domnino le premier,
aprs evoir successivement choiai dans son

)eu avee une sagacit tourdissante chaque
4d correspendant celui que nous avionp po-
s, et cela, sans hsitation et avec une grande
promptitude.

U[ne partie de whisk avait t ensuite or-
gausse. Pas une fois l'intclligent fnimal
ne s'est mpris sur les coleure joueS la4s
carte prenire avec une ate sprieure ou
eouper avec de l'atout de mme 4uew
lesearteabasses fournir.,,,

Une asrie de chiffree O 9 ayant 4t pa
ce devant lui, un enfant a dit son ge-B14
ns-le chien a form imnimd4iatement ce

chiffre Une perasepe lui a dnuad&an
soustraire la aoiti, jla remplaW let4 eo

* isiautre enfnt a dit son Age-l0 ,-
sprh Vavoir rit avec matant d'er t
qu le premier, Lelio, sur la detit te4
ditionner ces d ges4 A gcrit 24.
de 4eo r ce- nombre, Is trace 48 ! gai,
.Naur 114 rit, 'Mlle
alge 1f 8 4prfavosr-ntqin

4 c iftioeYLelia a tiibiu
ment 1-78-7, mais comme la ri

rded lu 'pf s psl .

vie s 1-a *ur J 

a MEUBLES! MEUBLES!!
S E soussign vient d'arriver de la Nouvelle-

J...iOrleans avec un assortiment complet de Meu-
i- bles de tous genres, consistanten partie en

Armloires en acajou;
Armoires en noyer noir:;

Bois-de-lits en acajou;
S Bois-de-lits on noyer noir;

r Bureaux, Side boards;
r Tables, Tablettes en marbre etautres;

Sofas, Berceuses, Gardes-manger ;
' Chaises, Lavabos, et une infinit d'auties meubles

4 gnralement l'usage des families, dont l'nu.it mration serait trop longue. -
a Attendu l'importance de ses achats, runie 

Sd'autres circonstances, le soussign pourra vendre
des meubles aussi bon march qu'on peuties faire

e venir de la Nouvelle.Orlans.
e 11 saisit cette occasion pour informer le public

a qu'il continuer comme par le pass, faire et 
q rparer les meubles que l'on voudra bien lui con,

- fier, et qu'il changera des meubles neufs pour des
vieux, -. -

-I soilicite une part de l'encouragement du pu-
lblic et insiste > ce que l'on vienne examiner son
assortiment.

Il occupe mainta;'ant le magasin en briques, en
face de l'ancien magasa' de P. & V. Roy, rue du
Maine, aux Opelousas. L. VATTER.

Opelouisas, 11 Fvrier 1860.

Echapp ou Vll
SDE la rsidence du soussigrie

au Bayou Queue Tortue, le Sa-
Smedi, 28 janvier dernier dans la

nuit, un Cheval Amricain, couleur baie-fon-
Sce, d'environ 15J paumes de haut et d'envi-
ron 5 ans au printemps prochain. Ce cheval
a la crinire courte et a une petite loupe la
jambe droite de derrire.

Je rcompenserai quiconque me livrera ce
cheval a ma rsidence.

W. B. MILLIGAN.
St. Landry, 11 Fvier 1860-2f

U RSIN THEOMILE PREJ 'Ye
la Paroisse St. Landry, ayant prson'r:-

une ptition l'effet d'tre nomm Adminis-
trateur de la succession de feu Augustin
Lger dcd, dernirement de la Paroisse
St. Landry.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer ladite nomination, d'avoir
les enrgistrer par crit, au Bureau du

Greffier de la Cour de District de la susdite
Paroisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

L. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 11 Fvrier 1860.

FLYING DUTCHMAN.
CE superbe talon servira sur l'ha

bitation de H. Chrtien, prs du Grani
SCoteau, un nombre limit de juments, dnrant l

i saison prochaine, commenant le 1er Mars et finis
sant le 15 Juillet prochains 1860, a $ 25 par tte
payalAes d'avance; !e service prolong jusqu'apr

Sle 15 Jnillet sera gratis.
FLYING Dr!TCHMAN est demi-frre de la jumen

dle P. De La Croix. Il a t engendr par le vic
torieux Bourdaloue lequel par Mamouth Eclipsi
de Miss Ball.

St. Landry, 11 Fvrier 1860-3m

B3 -A- ZIL
Aura 4 ans le printemps prochain
couleur bai fonc, avec les jambe
la crinire et la queue noires; le

v par le Juge L. J. Dupr, de St. Landry. Bazil s
t engendr par Boston Jr. et Prairie Flower; Bos
ton Jr. par George Martin, qui, do Boston Filly de
John F. Miller, laquelle de Boston, le clbre cheval
Virgiiien. Prairie Flower du cheval import Sorrow,
provenant de Madge, lequel du cheval iniport Sic

SARCHY et Lady of the Lake.
BAZiL sra donn aux jumens pendant la saison

prochaine, raison de $20 chaque, invariablement
payable d'avance.

Il sera aux curies de Henry L.Garland, pis des
Opelousas. Les juniens qui seront envoyes d'une
certaine distance pourront tre laisses sur les lieux,
o on en.prendra soin I raison de 60 cents par jour.

Opelousas 14Janvier 1860.

Vente Publique de Terres des Ecoles
De la 16me Section, dans le Teumslhp No. 6 Sud de

la Rangee No. 3 Est du District Occidental des
terres de la Louisiane.

C ONEORMEMENT la 2me Section d'un
Acte approuv le 18 Mars 18.58, et intitul

" Acte pour amender les Mme et 34me Sections
d'un Acte pour organiser les Ecoles publiques et
gratuites dans l'Etat de la Louisiane" approuv
le 15 Mars 1855,"7-et en vertu d'unorre manant
de l'Auditeur des comptes publics, et moi adres-
s, je soussign Trsorier, vendrai en vente pnbli-
que, au plus offrant et dernier enchrisseur, devant
la porte de la Maison de Cour, en la villedes Ope.
lousas, le Jeudi 15 Mars prochain 1860, la 16as
SECTIONi, situe dans le Township No. 6 Sud de la
Range No. 3 Est, se trouvant dans la Paroisse
St. Landry, contenant 641 acres, qui serot ven,
dus en lots ne contenant pas moins de 40 ni
plus de 160 arres, d'aprs le plan d'arpentage qui
sere exhib le jour de la vente, un crdit de dix
ans, comme suit, savoir; Dix pour cent payable
comptant, et la balance eg neuf paiements annuels
et gaux, popMpter du jour de la vente, avec in-
trt hi8 poua cent par an, qui devra tre pay an-
nuallernentsur la somme entire ;-les obligations
devant tre faites payables l'Auditeur des comp-
tes publies, avec caution solidaire et-hypothque
rserve sur les terres vendues, jusqu'au paiement
final du principit et ds itrits.

ONEZIME A. GUIDRY,
Trsorier de Paroisse.

Opelousas, 11 Fvrier 1860.

Vente Publique de Terres des Ecoles
1~.e 6me&cien dna e ~nr~ai2 No; 7 gSud de

(R ga1'o Raftt du )ir OccidflIUL dus
7,r lac Z.*~uiamt.

.ONFOR.MEIDbT i la, 2me Seetiqn dsl'rn
Acteapprov le -1 mgiiSe" et -tip.lE

Mt'ct pour ipp 4 &seL34ne, Sectionsa'1qt Acte ,pow organiiRefele Ecoles pii diques et
gratites dque lWtat de lJa. -Louisiane, approuv

leI4a "8i,~-te vefl'udtua ordre manant

Sde la Maso de Cour, en la villedsOe
km le Mandi .13 ru ct in MO, L& 14wn

cvoe.iuedans le Towmkip. Np. .7 Sud de le

st., Lndry,, cont enant ses5ee** etiuus

q tront vendus e,, lots-ne contenant pas mopins
44l~ni4$~d JOS ,4p~sle psn 4'arpen.

tage qui sera, xhib le jour delk *vpste.< & un ardit
1fr a se 544nis~u$it savoir. -J>iL pour cQnt

Spaybe-on *w1;etabedance en neuf'paienerutt
Rumbet,,igw I, h.cpeeI$ziu jour de la, vente,

par~ au# qui 4ra fr
papE94,rILI *soq1 ,n entire..-- Ieo Igatudns d-vait'#tre faites paya'ble 1`-Ada

teurej~ desg4i4')?saire
>~ et hyotueptrn4hq, surv'~ le terres, vendues,

4"q ptftatduprincipal et de intrts.,

o~gIMx uL~y

e te 4 e

Echappe on vole,
de la V ille des Opelousas, dans la
nuit du 31 Janvier dernier, us
cheval crole baye g de 3 ans,

avec la raie de mulet, sell et brid et por-
tant une marque peu prs ainsi M avec un
trait au centre et perpendioulaire.

Une rcompense librale sera cqcorde 
quiconque ramnera ce obeval au s sign
sur le cteau de Plaquemine ou au preau.,
du Courrier. T1, P. GUIl .

11 Fvrier 1860.t >

Vente PubSlique.
Par le soussign, encanteur dans et pour

la Paroisse St. Landry. ,
SE public est par le prsent averti qu'il

sera vendu en vente publique,%' plus
offrant et dernier enchrisseur, par le soussi-
gn encanteur, sur l'habitation ciaprs d-
crite, prs du pont de Washington, le
Mardi, 13 Mars prochain, 1860,
les proprits ci-dessous dcrites, apparte-
nant la Succession en communaut entre
Josesph Lacomb et son pouse dcde, Ma-

Srie Antelmie Richard, dernirement' do la
Paroisse St. Landry, savoir:

ri"; L'HABITATIN
l"reridence actuelle dudit Joseph La-

Scomb, situe da.s la Paroisse St. Landry,
prs de la ville de Washington, mesurant
deux cents acres de terre, ensemble avec
toutes les btisses et amliorations qui y sont
riges et qui en dpendent.

1 Jh Lot de Terre,
Ssi', dans la ville de Washington, faisant face
sir M"i ntville Street, ensemble avec les ba-

tirs et amiliorations qui y sont riges.
EQUAUrD'UN TOT DE TERRE,

situ dans la ville de Washington, faisant
face -Street.

UN MORCEAUI DE TERRE,
situn sur le Bayou Chicot, dans la
Paroisse St. Landry, mesu.ant six

cent vingt-cinq acres.
Un Autre Morceau de Terre,
situ sur le Mallet, dans la mme Paroisse,
contenant deux cents acres.

-' os^J c
S CLAVES
SUIVANTS, A SAVOIR.'

Caroline, ngresse ge d'environ 40 ans,
avec ses quatre enfants :- Baptiste d'envi.
ron 7 ans ; une fille d'environ 3 ans; Alfred,
garon d'environ 2 ans, et- un enfant la
mamelle,

Hannab, ngresse ge d'environ 22 ans.
Mary, " " " 20 "

Henry, ngre " " 12 "
-Sophie, ngresse " " 10
William, ngre " " 16 ":  Morris, " " " 47 "
Jack, " " " 46 "

Cinq vaches et veaux; 2
i y B paires de BSufs de tire ; une

paire de Boeufs dompter ;
i6 vaches et veaux d'un au ; 2

STaureaux; 2 Mulets; 2 Poulains; 1 Cheval
j amricain; 20 ttes de Moutons . 1 Cheval
de monture ; 30 ttes de Cochons ; I Cbar-
rette ; 1 Waggon; 60,000 Briques , Meu-
bles de maison ; Ustensiles aratoires ; Bat-
terie de cuisine, et beaucoup d'autres articles
dont 'numration serait trop longue.

CONDITIons:- Toutes sommes de vingt-
cinq piastres, et au-dessous, payables comp-
tant ; les esclaves, dix pour cent comptant,
et la balance, comme pour toites les autres
proprits, payable en trois termes annuels
et gaux, partir du jour de la vente ;-,Les
acqureurs fournissant leurs billets avec s.
curit solidaire, la satisfaction de l'Admi.
nistrateur, payables son domicile; et toutes
sommes portant .intrt raison de 8 pour
cent par an, de leur chance au paiement,
-et de plus, les terres t les esclaves de.
meurant spocialement hypothqus ladite
succession, jusqu'au plein et entier paiement
du capital et des intrts qui pourront s'y
accroitre. ACHMLLE DUPRE,

Encaiiteur.
.Opelousas, 11 Fvrier 1860.

Vente a PiEncan.
LP E soussign, encanteur dans et pour la

L Paroisse St. Landry, offrira en vente,
au plus offrant et dernier enchrisseur, la Maison
<le Courde cette Paroisse,
Le Lundi, 20 Fvrier courant 1860,
le morceau de terre ci-dissons dcrit, savoir
UN MORCEAU DE TERRE,
situ sur le Bayou Mallet, dans la Paroisse St. Lan.
dry, sontenant deux cents arpents de superficie.
bien bois, born au Nord par la terre de Aug. Du-
rolsseau, h. c. I., au Sud par la terre de Franois
Simien, h. c. 1. l'Est par la terre de Jacques Du,
rousseau h. c. 1. jsans les amlioralions.) cette terre
tant la proprit coirmmone et indivise de George
simien Jr. Baptiste Simien, Sosthne Simnien,
Joseph Simien, Josette Simien en Marcelin Si-
mien, p. c. 1.

Aussi, le morceau de

Terre de Prairie,
cantenant cinquante arpenta desuperfirfr,*itu au
Bois du Bayou Mallet, 4ans cette Paroisse, born
as Nord par la erre appartenant ci-devant Phi-
lippe Lacase, etapparte nant aintenant Sbas-
tien MalWveau, h. c, l., u Sd par la terre de Cles-
tin .Dclouet, h. c. I., ?L l'Est parja terre de Joa-
cbiw Milan, h. e, I., et t l'Ouest par li terre de
Pirrie Parbonne, tant la proprit de George Si-
mien fila, pour Pl'avoi achete du Gouvernement
de8 Etats-Unis. -

Condit.uo :r. Payables en deux termes annuels
et gaux, k'compter du jour de la vente, aYe 4
pour cent d'intrt par an, compter du jour 4e la
vente: Les terres demeurant hypothbques par
privilge jusqu'au paiement final dg capital et des
intrts ete srq trs fouiat lers blic
gations aviet auction.solidqire, la satisfaction de
C. H. & E. Mouton, et faites payables b leaJirt-
.-eau, aux ope)outas, pour-l'usage deingtj, it4t-
resses. AUGr N.ROW< .ISwua4ur

SOpelous, . Fvrier J860

A vendre an PaninableSIX TERRAINS situs dainsla ville des
Opelqusas et se joignant les us les au-

tres, convenables cour tabli use rsidenie.
Ces terains serout've4dus ^|on marc
tDurdacJ5 m ant. L., "roour plus amples

informations '*dresear Iditeur da Cour.ZZ 1 fk ^ "'^^y- ..1 -1_1'1 T-- '^ef'
rier des OpetusaUj ;lsJ .in 1859.

t411*.. 4,.. ^ B^ ^-i^. -^Jm , & TBOmaAs OVIMfTOW, l p>t9poc foi J rptique l lelu-rDiistric asBi^es St.Se

Baseanex OVelousasu e. Cours de

G.. TT I iB
Aux parents, marchands, etc., qui dsisreraientdonner leurs enfants ou 4 leurs compiis uneducation commerciale pratique, dans le pluscourt diai possible, et aux jeunes gens dont letemps est prcieux.

LE C04LFE COMMERCIAL

.LA NOUTE.lORasliANS,
en ' . 832-Incorpor par laUgislature de lar ouisiare, avJc les dpartementesde

culture et de la Mcanique.-.-F .9
capital de S950,000 ; itabliWans

le nouvel et spacieux
EDIFICE EN FER,

1'eecolgnure S. E. des rnes Camp et imspsqunre,-- Entres sur les deu Yues.--Ouvert la
journe et le .

N. 8.-Des appartements spJiaux sont consa-crs au service des professeurs J" la Tenpe desLivres, l'leriture, les Atlt ues, l'u l-mand, le Frangais, l'Anglais, 'Esp nI, le Latpi,le Grec, etc., de manire & conomiser le tempsdes hommes d'industrie.
Les personnes da 12 60 ans tudient n'importequelle branche de leur choix jusqu' ce qu'ellesarrivent la perfection qu'elles dsirent. Il n'ex-iste probablement pas moins de deux mille d.e sesex-tudiants actuellement employs dans les ban-ques et les autres maisons de commerce de la CitLes marchands s'adressent l pour se procurerdes Commis et des Teneurs de Livres.
Les marchands de la campagne, les commis dabateaux, etc., peuvent dans quolques jours appren-dre tenir leurs livres correctemeet comme aussise faire une belle main d'criture.
Les prospectus, contepant les conditions, l'opi-nion des journaux et celle des hommes minentsde la rpublique, etc., sent envoys ceux qui lesdemandent.
Ce Collge est lc seul Collge Commercial in-corpord dans le Sud-Ouest et est le plus ancien des

Etats-Unis, et subsiste depuis plus d'un quart desicle sur son propre mrite.
On peut pensionner, en traitant de gr gr,j avec les professeurs, on dans de bonnes familles,

parlant l'Anglais, le Franais, l'Espagnol ou l'Al-lemand, de $3 66 par semaine.
N. B.-Pour prvenir les mystifications ou lesabus, les tudiants destins pour ce Collge de-v.ront apporter cet avis, ou des directions spciales,attendu qu'il s'tabiit toujours, temporairement,

pour l'hiver, une foule d'acaildmies qui, toutes ont
la prtention hautement affiche dans tous les coinsdes rues, d'tre mme d'enseigner par de nou-velles mthodes, la population de la Nouvelle-
Orlans ou celle du Sud les thories et la pra-
tique des airts les plus essentiels au commerce dela vie. Quand des clubs de trois personnes ou plus
se formeront et entreront au Collge, une dduc-tion de 10 pour cent leur sera faite sur le prix del'enseignement,

07Les citoyens et les trangers sont respectu-
eusement invits visiter le Collge et jugerpar eux-mmes. La sant publique est satisfai-
sapte en ville.

FoNs cAjrrAe.-'-Si, comme on l'espre, les ci-toyens qui sont en feveur d'une ducation pratiquedans le Sud, souscrivent aussi libralement pourcette institution locale qu'ils l'ont fait pour celles
qui sont loignues de nouis, ses dpartements de
l'Agriculture et des Arts Mcaniques seront mis
en opration, et le tout assis sur des bases solides,
mme de subsister durantdes ges et comme une

institution permanente du Sud, sous la direction
des actionnaires eux-dueas t des directeurs nom-
mnis par la Lgislature.

Les actionnaires peuvent prepdre le montant de
I leurs souscriptions en enseignement. Les direc-teurs pourront se faire remplacer s'ils le jugent
convenable. La chlarte est perptuelle,

Messieurs du Sud! l'patreprise a-t-elle votre
approbation ? Si tel sst le fait, lui douinereY.-vous
votre appui, pour tablir une institution locale
ayautde mille quinze cents.lves annuellementi ?

RUFUS DOLBEAR, Prsident.
10 Dcembre, 1859.

NOTrY"ATS"& AnR.VA40S,
REU dernierment la Pharmacie

,des Opelonsas tenue par
P.L. HEBRARD,

Phospbate de fer soluble de Leras,Hylpophospjhite dle soude, Bromure de
Potassium, Alum de fer, Produits chimiques et
medicaments brevets franais.

IMEDICAXENTS ANGLAIS ETr AMEIuCAJNS pA.
TEiTEs.-La grande dcouverte mdicale de Ken-
nedy, Liquepr invigoratrice de McLean, Remdo
contre l'Asthme, de Johas Whitcomb.

CouTELtr.ERxi.-Canifs poor dames: couteaux de
poche -et de chasse, pour homme ; ciseaux de
dames assortis eni boites, et par paire; forceps et
clefs.

PAPETERIE.-Papier lettres et rgistre, de la
meilleure qualit; plumes d'acier; manches de
plumes; Crayons; arMuine de Guillot; envelopes;
encre noire clbre, de Maynard et Noyes.

AlJICLES DE FANTAISIE gcT PARFUMERIE.-Sta.
tuettes en biscuit; boites 4 poudre en porcelaine et
en verre portes mqnnate; essence pour mouchoirs;
pomade4 savonr de toilette.; huile crole pour les
cheveux, etc.

PEINITSRx.-Blanc de zinc et de plomb, couleurs,
broyes A l'hnile et l'eau; huile lampe, et dle
lin-, brosses, et un lot de jarres en verre pour con-
litures.

Opelousas, 19 novembre, 1859.

.Vouvelles *Jdectnes.
L 'UNIVERSITE' DES MEDECINE DE

FAMILLE,&c., ( Philadelphia, Etat de la
Pnnsylvanie) organise'd ans le but d'arreter les
maux provenant de lusage de mauvaiseot fausses
prparations mdicales secites, et de leur subeti-
tuer des remdes da tamill srs, a envoy John
Posey, un assortiment de ses prcieuses prpara-
tions, e savoir :

Mixtion tonique de Rowands, pour la gurison
de la &bvre et du frisson.

Sirop de racine de ronce, de Rowe4ids, pour la
gurison de la diarrhe, &c.

Remsdes (de l'Universit) pour les maladies des
poumons, &c.; Remde pour la dyspepsie ou dyn-
senterie, &c.; Remde pour la constipatiun (pi.
lules) ; Remde pour les maux d'yeux; emede
pour le mal d'oreilles ou surdit ; Remde' pour Jle
mal de dent; Remde pour la fivre et le frisesa,
en forme de pilules.,

Diffrant des divers remdes secrets du jour,
ceux-ci ne comptent que sur leur efficacit pourse
rendre populaires, A vendre, en gros et on dtail,
par JOHn P.OSEY.

OpelonWas lIfflvrier 185l.

QUAX Il UXI
I PRELS DE iRCHAUX,

.P gale en qualit, sion
suprieure, a la manrque clbre de Thomas
ton, en rpains et vendre par A souisigne
Ceux qui auraient besoin de chaux pour bitir
ou pour autre usage, feront bien de se procu-
rer cet article, consid#ragt qu'il n'est inf-
rieur -aucun autre et qu'on peut se le pro-
carer blen meilleur marth que la Tlihu-
jiaston.

S. vendre en petits gen yq l;ota It, p
les liet4, soIt a04 qp'o4sai.

9 OtobIe. L858E,-f :. : UT',

C. H, MOUTON. ESAi'E MOUTffN,
-OpeloLsas, Le. -*ermill6onvitle, Le.

E1TERpERONTleur profession devant la Cour
Aide DJistrietrtdeSt. Landry, <viesiun, Lafa-
yett^St. M4nttin etermi^th, l our Supr8eaux Opelousas.

umars jureaux set aux Opelousa et kVerm.l-
lonvilit. f80 avtil 1859,

. BTABI8TE WIBAJ, Ep.citeBr PVmbti
EttVCUTERA avec poactuailit6 tot4 les
Sv4ete saoitda oasesions, soi prives, q4

pourront lui tre conies,*de la Pa r 8isst.L4ad#y.

wncasteur pour la Peroi2e".St. Lasndrq


